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a relevés avec cette pajpole que nous répétait l'éloquent évoque de Sherbrooke :

Mémento dierum antiquorum.
. , i < . as . '( ,

'
"

Messieurs, la fête qui nous rassemble en ceà jours est vfaiment bien belle. \

Elle est touchante et suave comme une fête de famille, imposante et solennelle J

comme une fête de l'Église ; et dans la réalité la grande famille canadienne et^

l'Église se réunisent dans cette fôte de la patrie.
"

-. „ ,
^

Mais qu^sl^cê doHC qu« la patrie caaai(iiiBhiie|f /^ ( ) | î f
.*

Hier, Messieurs, aii moment le plus solennel de celte méniorabfe journée, elle

s'est montrée toute entière à nos regards. • .>

Devant nous's élevait un autel sur lequel le chef vénéré de l'Eglise du'Canada^^

offrait la Victime sans tache—symbole d'amour et gage de paix 1

'

,
"^

"

Derrière noua, se dressaient les sombres mûraiÙes de la vieille citadellCjCalme'^

au milieu de ses ten-assements énormes, comme un volcan qui sommeil^symbol«
/

de force et de colère, mais aussi gage de paix, comme l'autel I

D*un côté la première ligne des maisons de la ville découpait l'horizon, et de

l'autre, l'œil apercevait au pied des grandes falaises le fleuve majestueux roulant

ses eaux profondes. "
'\

'
'

Sur nos têtes, le-ciel étendant les frontières infinies de la patrie universelle ;

sous nos pieds le sol sacré qui, aux grands jours des batailles, s'es^ ,imprégné du
sang de nos aïeux, et sur lequel le doigt de Dieu écrivit un jour nos destinées 1

Puis enfin, autour de nous, ondulant comme les vagues du grand fleuve, la

nation entière, représentée par son clergé, sa magistrature, ses militaires, ses dé-

putés, ses artisUiH, ses professions libéralrs, ses agriculteur, ses artisans, est grou-

pée on un faisccui vivant qui semblait n'avoi»^" qu'un dœur et qu'une âme.

€46 Rpwlacle iiumeiiHo et splendide, c'étfiit celui- de la Patrie. L'autel, la forte-

resse, la Cité, l'Eglise, l'Etat, le sol, le foy«r, la famille, les gouvernants, les. gou-

vernés, tout ce qui constitue la patrie était là, et nous aviotis le droit dp la com-
/
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templor, avec un peu d'orgeuil national.,
'

Mais piburquoi la nation s'ef^t-elle ainsi réunie f Et poiirquoi nous-mêmes

sommes-nous en ce moment rassertiblés dans cette enceinte ? •

Messieurs, laissei-ruoi répoudre parian souvenir de voyage qui donneA è Blft

pensée une expression imagiôe et facile jY saisir., ..

* •

Un jour, en Italie, je gravissais les montagnes de la Sabine Snr les jibrtrhants

desqiwUes sont échelonnées les antiques ville» d'Albano, (Irotta, Toivatn, Fi-ascati

ot 'ÏHvoli. .T'avnis. laissé derrière moii les vieilles maison» do Frascati, et la superbe

villafl'Alrlobraudi'ni, ot je montais lentement les hauteurs de Tusculum, ftômptaht

niilsi dire soiis mes pas les large» pavés de la voie Utino construite pnr lesi»niir

1
. uru et la hautoiir vortiginouso MR(Hjelln j'é<j|^s arrivé. Sous mes pieds se

inbi|uent déjà dans la vcrduio dos boRquets les fH'UlOH villes que je venais de

jtiltt$r, et plus Ims, au loin s'étendait A perte do vue la campajaiuç rojrtiaine, sann

ubres, sans haies, sans culture, solitaire, abandonnée, comme un disert ou plutôt

1

- k

1 f:

h' ,


